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La France au Maroc : Des courriers assassinés an sud de Mogador 
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NOS FEUILLETONS : 

Criminel Silence 
Tel est le titre du nouveau roman dû à la 

plume distinguée de José vt COPPIN, dont 
Us précédents ouvrages, publiés par un 
grand nombre de journaux, ont valu à cet 
écrivain un succès mérité. 

CRIMINEL SILENCE 
est une œuvre originale, tris mouvementée, 
tris dramatique. C'est également une étude 
consciencieuse, impartial:, pleine d'actuantê 
et qui révèle une rare finesse d'observation. 
Les caractères y sont tracés de main de 
mottre, le* sentiments analysés avec un ta
lent remarouabU, et dans les scènes intimes 
comme dans les. scènes les plus tragiques 
règne un intérêt aussi soutenu que palpitant. 

Nous commencerons, dimanche prochain, 
12 janvier, la publication de 

Criminel Silence 

Causerie do Docteur 
LA SURALIMENTATION 
DES TUBERCULEUX 

Le procès depuis si longtemps pendant de-
Mnt le corps médical, au sujet de " « • * * 
tation et surtout de la suralimentation des 
tuberculeux est enfin jugé. Les adversaires, 
tous de très bonne foi scientifique d ailleurs, 
se sont réconciliés en abandonnant chacun 
ce que leur thèse avait de trop exclusif, et 
oa est aujourd'hui d'accord pour reconnaître 
àJa suralimentation son utilité et même sa 
nécessité daa» certain» cas. 
^dmmîmÊÊmiMr p « w . pourvairxécnwsrei 
les forces perdues et éviter des déperditions 
nouvelles, doit, selon son étal, s alimenter 
l e pins copieusement possible, se suralimen
ter sans causer de fatigues à ses organes di
gestifs, absorber des aliments éminemment 
nourrissants sans toutefois pousser la quan
tité de ces aliments jusqu'à la révolte de 
l'estomac et, par répercussion de l'organe 
malade, les poumons, le plus souvent. 

Quette sera la base essentielle de cette 
suralimentation ? Des aliments, avant tout, 
d"nne digestibilité parfaite, d'une assimila
tion prompte, d'un coefficient nutritif con
sidérable. 

•Et « s aliments, pris en très minime quan
tité à la fois, à intervalles réguliers, à dose 
modérée, mais croissante de jour en jour, se
ront les mets suivants, préparés selon le 
goftt du malade, selon son milieu social, 
selon sa capacité alimentaire et surtout di-
gestive. 

Les jaunes d'œufs soit crus, soit mélangés 
à du lait tiède, à de la poudre de sucre, à 
du bouillon, sont destinés à relever les 
forces, du tuberculeux : six ou huit jaunes 
d'cetB par jour sont parfaitement tolérés. Le 
jus de viande, préparé à froid, exprimé di
rectement de masses de filet de bœuf haché 
ou de morceaux de viande dralche préalable
ment débarrassés des tendons, peaux, 
graisse et autres déchets, sera pris à la dose 
de un verre de jus de viande, froid bu tiède, 
trois fois par jour; le consommé de bouillon, 
préparé à l'aide de la marmite américaine 
ou de la bouteille de verre hermétiquement 
close sera des plus utiles; la viande râpée, 
le suc de viande obtenu par le raclage de 
tranches de fiœuf à l'aide d'un couteau, sera 
un élément nutritif suralimentaire de haute 
valeur. Les graisses, l'huile d'olive pure, 
les mucilages quand ils pourront être tolé
rés, rendront au point de vue suralimen
tait*, ele aienalés services; les corps gras 
tirés des végétaux sont d'une haute va
leur nutritive... Et tous ces aliments de 
choix, variés dans leur cotnoosition et al
ternés judicieusement, permettront aux tu
berculeux de manger avec profit sans dé
goût, sans répugnance et sans arrêt dans 
la longue étape qu'ils auront à parcourir 
jusqu'à leur guérison. 

Car, il ne faut pas l'oublier, la tuberculose 
est une maladie guérissable entre toutes... à 
' "^ndttaon d'être soignée avec discerne-
•neafc 

Docteur JACK. 

"BULLETÏN 
5 janvier. 

Un nouvel ultimatum a été rtmis aux dé-
légués turcs par les délégués balkaniques. 

Au Maroc, des courriers ont été assassinés 
au sué de Mogador. 

M. Mfllrrimd, ministre de la guerre, vi
sitera, le 8 janvier, l'école militaire de 
Saint-Maixent. 

Guillaume II ce rendra en Palestine dans 
le- coiitwrt de février. 

ine agitation républicaine vient »de se 
produire dont le Nord de l'Espagne. 

Vne arrestation m été opérée au sujet du 
mçstiritux assassinat de Mme Reynbers, 
r*nH*re, à Bruxelles. 
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Le Mante A * T I M I « . — La premotien du 1 ' Janvier 
Paris, 5 janvier. — La promotion faite a l'occa

sion du l" Janvier dans l'ordre du Mérite Agricole 
ne paraîtra pas a 1- Officiel » avant le 25 de ce 
mois. -

Mort de M. Oallletet, présidant de l'Airo-Club 
Paris. 5 janvier. — On annonce la mort de 

M. Callletet, membre de l'Académie des Sciences, 
président de l'Aéro-Club. 

M. Mlllerand à Salnt-M.lx.ru 
Saint-Maixent; 5 janvier. — Les autorités mili

taires ont été averties que le ministre de la Guerre 
Ira. le 8 Janvier, visiter l'école militaire de Salnt-
Malxent. Il arrivera par train spécial a 10 heure* 
et repartira a 3 heures. 

* l'Etat-Major général 
Paris. 6 Janvier. — Les médecins généraux de 

S* classe Oucnateau et Amblel .passent dans la .ré
serve. 

Dam la Marine 
Toulon, i Janvier. — L'amiral Béllue a quitté ce 

malin, a Tonton, IfSsi un mandement de la deuxième 
escadre. fb 

Il prendra demain les fonctions de prête* mari
time ue Toulon. ' 

Oémlssion de la Municipalité d* Sedan 
Se<?an. i janvier. — La Municipalité de Sedan, 

maire et adjoints, vient de donner une démission 
collective pour convenances personnelles. On parle 
d'un essai de K P. municipale. 

UM perquisition étiez le gérant du journal 
a Le Libertaire » 

Reims, 5 janvier. — La police a perquisitionné au 
domicile de Louis Figuier, gérant du Journal « Le 
Libertaire », et a saisi diverses brochures anar
chistes. 

L'espionnage en Allemagne 
Berlin, 5 janvier. — Des conférences ont eu lieu 

entre des représentants des ministères de la Guerre, 
de la Marine et de la Justice, en vue d'examiner un 
projet tendant à aggraver les prescriptions de la 
loi punissant l'espionnase. L'initiative de ce projet 
est due au ministère de la Guerre. 

On a également discuté de l'opportunité de pren
dre des mesures pour assurer contre l'espionnage, 
la Hotte aérienne, et les hangars à dirigeables. 

Le frère du Kaiser * bord du • Zeppelin > 
Berlin, 6 Janvier. — Le prince Henri de Prusse, 

frère uu Kaiser, a lait une ascension d'une heure a 
bord du dirigeable « Zeppelin ». 

Guillaume i l an Palestine 
Berlin. 5 janvier. — Selon les dernières nouvelles 

de Kiel, on achève dans ce port l'armement du 
yacht de l'empereur, le « Hohenzolleru ... Guil
laume II quittera l'Allemagne dans le courant de 
lévrier et se rendra tout d'abord, disent les der
nières nouvelles de Kiel. a Cailla. Cette information 
doit être acceptée sous toutes réserves. 

La ori«a portugaise 
Lisbonne, -» Janvier, v M- de ATHaga-*a chargé 

M Atmelda. chef des évolutionnlstes, de fermer le 
nouveau ministère. 

M. Almclda a commencé des démarches auprès 
des unionistes et des Indépendants. T 
Agitation républicain, dam le Nerd de l'Espagne 

Madrid, ô Janvier. — Le Ncrd de l'Espagne était 
depuis un certain temps déjà, le théâtre dune agi
tation républicaine, qui a redoublé depuis la crise 
politique, causée par la décision de M Maura et la 
désorganisation du parti conservateur. L'n lait 
d'une extrême gravité vient de se produire. Indi
quant l'état d'esprit des populations. 

Des jeunes gens de diverses localités de la pro
vince dyrense visitaient depuis un certain temps, 
les villages voisins, munis d'armes de toutes sortes, 
et se déclarant prêts à tout événement, n'attendant 
qu'un signal. La garde civile prévenue ouvrit une 
enquête, et il y a trois jours surprit, à dix heures 
du soir, les conspirateurs, qui parvinrent néanmoins 
a s'enfuir, abandonnant des revolvers, des navajas 
et des poignards. 

La valorisation du café 
Rio-de-Janeiro, 5 Janvier. — Les nouvelles rela

tives à de prétendues ventes forcées du stock de 
café do la valorisation, aux Etats-Unis, sont abso
lument, dépourvus de tout fondement. La prochaine 
réunion du Comité de valorisation .à Londres, dé
montrera qu'il n'y aura pas cette année de ventes 
plus importantes que les années antérieures, et que 
ces ventes se leront sans aucune précipitation et par 
les procédés normaux. 

Une femme élue sénateur aux Etats-Uni. 
Pour la première fois dans l'histoire des Etats-

Unis, une femme vient d'être élue sénateur, dans 
l'Etat de Colorado. Dans cet Etat, toutes les lemmes 
ont le droit de vote. C'est probablement a ce fait 
que M" Robinson, la première femme élue k la 
Chambre-Haute du Colorado, doit sa victoire. 

La Chambre des députés de cet Etat compte égale
ment une femme parmi, .ses membres. 

Le Murennement du Mikado 
On annonce que le couronnement du Mikado aura 

lieu en novembre. L'n Journal assure ,au'après la 
cérémonie du couronnement, l'Empereur visitera 
l'Europe, comme il le désire depuis longtemps. Le 
souverain voyagera à bord d'un navire de guerre. 

LES HOMMES DU JOUR 

CHOSES * AUTRES 
— Bonjour, cher maître, vous allez bien?... Et 

que faites-vous, en ce moment? 
— Je travaille pour la Comédie-Française. 
— Ah ! vous préparez une pièce ? 
— Non. Cn procès. 

* 
* * 

Deux flâneurs regardent passer des autos snr 
le boulevard. 

— Vous avez lu, dit l'un, la nouvelle circu
laire du préfet de police qui interdit formelle
ment Y . échappement libre >. 

L'autre, distrait: 
— Dame, ça se comprend, depuis la fuite de 

. Bochette > ! 

* 
* * 

— Que dites-voua de cette douce température 
de janvier? 

— JEn effet, l'hiver est en retard ! 
— Il eat vrai que noue vivons sur un Volcan... 
/ / n'y a pat un homme qui ait le droit de mé-

priser let kvmmtt. 
A . se ViQNr. 

U n Sinistre en Mer 
D O U Z E N O Y E * 

Madrid, 5 janvier. — Ce matin, à Fonta-
rabie, le chalutier < Constantino-Thikyia > a 
chaviré par suite d'un coup de mer. Il y a 
eu douze noyés. 

Le ntinr les Ziui.it n Francs 
Lyon, 5 janvier. — Le se bataillon du 4e 

.zouaves, venant de Tunisie et fort de 11 offi
ciers, 32 sous-officiers et 519 soldats, est ar
rivé ce matin, à cinq heures, à la gare de 
Lyon, par train spécial. 

Les soldats ont été reçus par le général Re-
gnault, qui en a passé l'inspection, puis leur a 
adressé une courte allocution. 

Le bataillon s'est dirigé ensuite- vers le fort 
de Rosny. A cause de l'heure matinale, il y 
avait peu de curieux. Une soixantaine de per
sonnes seulement se tenaient aux abords de 
la gare de Lyon. 

n i a O r i s e O r i e n t a l e 

EST-CE LA RUPTURE? 
Ce qui distnt les Turcs : 

"NOUS NE CEDERONS 
NI ANDRINOPLE 

NI LES ILES. 

Ci p lisent les alliés : 
" NOUS DICTERONS 

NOS CONDITIONS 
A CONSTANTINOPLE." 

L'Intervention Européenne 

M. CAROLUS DURA* 
* ARTISTE-PEINTRE 

qui va donner sa démission de directeur de la 
villa Médecis, à Rome, pour raison de santé 

Les Affaires Marocaines 
C O U R R I E R S ASSASSINES 

D A N S L E S'JO D E M O G A D O R 

On rapporte que d«s courriers ont été as» 
sasiaés entre- San et Jtfasjedoiv» u * »-, i»*P M 

L E S O B S È Q U E S 
D U L I E U T E N A N T T O U R N A I R E 

Mogador, 5 janvier. — Les obsèques solen
nelles du lieutenant Tournaire, du 14e batail
lon d'alpins, viennent d'avoir lieu en pré
sence d'une foule recueillie. Tous les officiers 
des colonnes actuellement à Mogador sui
vaient le cercueil, ainsi que toutes les auto
rités consulaires. Le deuil était conduit par 
les généraux d'Esperey, Brulard et par le 
Consul de France. 

Au cimetière, le général d'Esperey a retra
cé l'admirable*conduite et la mort du lieute
nant Tournaire, ainsi que celle de ses cama
rades tombés au cours de la marche héroïque 
sur d'Al-el-Kadi, pour la délivrance de la co
lonne Massoutier. L'émotion de tous était pro
fonde. Tous les drapeaux des dbnsulats ont 
été mis en berne. 

L'Election Présidentielle 
L E D E C R E T D E C O N V O C A T I O N 

Paris, 5 janvier. — Le gouvernement n'a 
pas encore arrêté officiellement la date de 
l'élection du Président de la République ; mais 
il est dès maintenant certain que le Congrès 
sera convoqué pour le vendredi 17 janvier, à 
Versailles. Le décret de convocation sera si
gné mardi prochain, au Conseil des minis
tres, et promulgué le lendemain 8 janvier. 

Ce décret sera ainsi conçu : 
Le Président de la République française, snr !e 

rapport du président du Conseil, ministre des Af
faires étrangères. 

Vu l'article 3 de la loi constitutionnelle du 1S 
juillet 1S75. 

Le Conseil des ministres entendu. 
Décrète : 

Article premier. — Le 17 Janvier 1913. le Sénat et 
la Chambre des députés se réuniront en Assemblée 
nationale pour procéder a l'élection du Président 
de la République. 

Art. 2. — Le président' du Conseil, ministre des 
Affaires étrangères, est chargé de l'exécution du 
présent décret. 

Fait à Paris, le 8 janvier 1913. 
ARMAND FALLIÈHES. 

Par le Président de la République, le président 
du Conseil, ministre des Affaires étrangères, 

RAYMOND POINCABÉ. 

Et ce sera, mot pour mot, le mêmerdécret 
que celui signé il y a sept ans par M. Loubet. 
Il y a lieu de remarquer, en effet, que Mi 
Rouvier, qui fut appelé à contresigner le dé
cret de 1906, comme chef du gouvernement, 
était, ainsi que M. Poincaré, ministre des Af
faires étrangères. 

La nstfaiUs dt 1870 et (e général André 
D I S C O U R S P A T R I O T I Q U E 

D E L ' A N C I E N M I N I S T R E «la la G U E R R E 

Dijon, s janvier. — Aujourd'hui, a eu lieu 
à Nuits-Saint-Georges, la remise de ia mé
daille de 1870-71 aux Vétérans des armées de 
terre et de mer de la 637* Section. La céré
monie, à laquelle assistaient le sous-prefet de 
Beaune et le maire de Nuits, était présidée 
par le général André, ancien ministre de la 
Guerre. Celui-ci a pris la parole en ces ter
mes : « En 1870! nous avons su nous mon
trer prêts à tous les sacrifices pour la défense 
de la Patrie. Tous les Français sont animés 
de l'esprit patriotique. En 1870, tous se sont 
trouvés dans le rang : cléricaux, anticléricaux, 
monarchistes, républicains. Demain, s'il était 
nécessaire, il en serait de même. Nos discus
sions intestines ne prouvent que la vigueur 
du pays, mais an jour du danger, il n'y aurait 
qu'un drapeau tricolore, qu'un esprit patrio
tique. • ' 

Au cours, du .banquet qui a clôturé la céré
monie, le général André a de nouveau pris 
la parole et affirmé que le jour où la France 
serait défiée, où l'honneur national serait en 
jeu, tous les Français sauraient faire leur de
voir 

LA SITUATION 
,, Paris, 5 janvier. — Les alliés ayant dé
claré à nouveau que dans les cas où les Turcs 
n'apporteraient pas cette fois, l'acceptation 
de la cession d'Andrinople et des lies de la 
mer Egée, les négociations seraient rompues, 
nous nous trouverions dans la même situa
tion qu'hier, si les puissances n'avaient pas 

"nepris leur rôle de médiatrices. 
Les alliés annoncent, en outre, qu'en cas 

[de rupture, la guerre recommencera dans un 
,d"lai de quatre jours, qui courra à partir de 
lundi soir, à sept heures. Ils ajoutent même 
que si les Turcs sont disposés à en référer 
aux puissances, ils n'ont pas à en tenir au
trement compte. 

Si la réponse turque est négative, c'est 
donc vendredi que les hostilités seraient re
prises, à mains que les puissances, plus heu
reuses et mieux d'accord qu'avant la décla
ration de guerre ne réussissent à l'empêcher. 

D'après les dépêches qui nous sont par
venues, les puissances s'entendraient sur 
la .cession d'Andrinople et même sur la ques-

"Upn des îles. Le péril que la reprise de la 
.guerre ferait courir à la paix européenne a 
,provoqué entre la Triple-Entente et la Triple-
\frUiance uu rapprochement que les opinions 
MfnkfQ&agjits sur les chances des deux ad-
veWairès rendaient éventuel avant la défaite 
turque. 

L'effort de l'Europe entière afin d'éviter 
une nouvelle effusion de sang dans les Bal
kans pour des intérêts qui, il est vrai, tou
chent moins directement les puissances, fait 
espérer que celles-ci déploieront le même zèle 
pacifique lorsque surviendront la discussion 
et le règlement des points litigieux qui, en 
Albanie et dans le partage des dépouilles 
turques, les concernent de plus près. 

La Conf érance de la Paix 
UN N0ÏÏ7EL ULTIMATUM 
AUX DÉLÈGUES TURCS 

Londres, 5 janvier. — Un nouvel •ultima
tum a été remis aux délégués turcs par les 
déléffués balkaniques. Voici le texte de ce 
document : 

Quelles que soient les propositions que la 
Turquie aura à faire lundi, si le gouverne
ment turc ne consent pas à accorder satis
faction pour toutes les demandes comprises 
dans l'ultimatum présenté hier par les alliés, 
ceux-ci rompront immédiatement les négo
ciations, et, quatre jours après, en comptant 
à. pqrtir de sept heures du soir, d'après les 

'termes de l'armistice, les hostilités seront 
reprises. 

Toute suggestion de la part de la Turquie 
d'en référer aux puissances pour ces ques
tions regarde la Turquie, mais les alliés 
n'ont pas à entrer dans ces considérations. 
Ce qu'ils attendent, et ils insistent sur ce 
point, c'est un oui ou un non de la part de 
!c. Turquie aux questions soumises. 

Ce que disent les Turcs 
Londres, 5 janvier. — Les délégués otto

mans ont déclaré à plusieurs personnes que la 
réports» qu'il» avaient faite est irrévocable. 

Noua n* céderons, disent-ils, ni Andrlnopls, 
ni les Iles. Nos instructions étaient de ne 
même pas entrer en discussion sur ce point. 
Nous aurions pu formuler notre réponse dès 
avant-hier ou hier ; nous ne l'avons pas fait, 
par esprit de conciliation, pour ne pas pa
raître avoir voulu brusquer la situation, pour 
donner aux alliéî le temps de réfléchir à ce 
que leurs prétentions ont d'exorbitant. 

Rechid Pacha démissionnerait, s'il recevait 
l'ordre de céder sur ces deux points. Mais au
cun gouvernement ne pourrait donner un tel 
ordre. Quant à une pression de l'Europe, elle 
ne suffirait pas pour changer l'attitude de la 
Turquie. 

I l faudrait un» menace positiva st formelle 
d'Intervertir contre la Turquie avac se* forces 
mil i ta ire* «t navale*. 

Mais pourquoi la pression de l'Europe ne 
*¥exercerait-elle pas sur les alliés? Pourquoi 
s'adresserait-elle toujours aux Turcs ? • 

La Turquie a cédé d'abord 125.000 kilo
mètres carrés. Avec les nouvelles concessions 
faites avant-hier, elle cède 150.00a kilomètres 
carrés. Comment les alliés peuvent-ils dire 
qu'on ne tient pas compte des résultats de la 
guerre? Si les Bulgares se plaignent que ces 
concessions profitent aux Serbes et aux Grecs, 
c'est une affaire qui ne regarde pas les Turcs. 
Les alliés parlent toujours de leur bloc. Les 
Turcs ont cédé 150.000 kilomètres carrés au 
bloc des alliés et n'ont plus rien à céder. 

C'est leur dernier mot. 
Nous sommes au point de vue militaire dans 

une situation bien plus favorable qu'au début 
des hostilités. Au début, nous avions incor
poré dans la vieille armée, composée de vrais 
militaires, dés éléments n'offrant aucune va
leur. De plus nous n'avons combattu qu'avec 
7 corps d'armée, alors que l'effectif complet 
en comprend 14. Nous avons en somme oppo
sé 95.000 hommes au bloc de la première et 
de la troisième armée bulgares, formant un 
total de 150-000 hommes. Il n'en est plus ain
si. Nous avons maintenant reconstitué une 
armée da 310,000 hommes sans compter cer

tains contingents qui sont actuellement en 
.oute. 

Ce que disent les alliés 
Voici maintenant ce j.ue déclarent les plé

nipotentiaires alliés : 
81 las Turcs n'acceptent pas de nous livrer 

Andrlnopls, nous romprons, nous recommen
cerons la guerre. 

Noua franchirons le* l igne* de Tchataldja 
et nous dicterons nos conditions à Constanti-
nople. 

Lors de la suspension de la séance avant-
hier après-midi, lorsque les chefs des alliés 
se sont concertés pour la- rédaction de la ré
ponse aux nouvelles propositions turques, 
quelques-uns des délwrues des alliés ont dit 
au* Bulgares : « Ne serait-il pas préférable, 
au lieu de leur adresser un ultimatum, de 
traiter encore un peu ? Au lieu de leur mettre 
le couteau sur la gorge, ne vaut-il pas mieux 
discuter de nouveau ? Andrinople peut tomber 
d'un moment à l'autre, les puissances peu
vent intervenir. Si nous leur adressons un ul
timatum, nous serons obligés de nous battre. 
Nous ne pouvons Pas jouer la comédie. S'ils 
repoussent notre ultimatum la guerre va re
prendre. 1 

— EjteaaBoua bien, sûrs, vous Bulgares, de 
pouvoir vaincre ? 

Les Bulgares ont répondu : t Si nous leur 
adressons l'ultimatum, il est certain que nous 
devrons reprendre l'attaque à Tchataldja. 

» Toue nos renseignements s'accordent pour 
nous permettre de vous affirmer que nous se
rons victorieux s que nous sommes absolu
ment çûrs de battre les Turcs à Tchataldja 
et de pouvoir, s'il le faut, entrer à Constan-
tinople. Tous nos renseignements nous met
tent à même de vous assurer que ni l'armée 
turque de Tchataldja, ni celle de Constanti-
nople, ne sont en état de pouvoir résister. 
Quelques obus lancés sur la ville d'Andrinople 
suffiront aujourd'hui pour que la population 
civile force le commandant à capituler. 

» Quant à notr« armée elle est en meilleur 
état maintenant qu'elle ne l'était au début de la 
guerre. Nous sommes partis au mois d'octo
bre avec des défauts d'organisaton et d'in
tendance que nous avons supprimés depuis. 

» Nous somma* p lu * fort* aujourd'hui en 
Thraee que noue ne l'étions au début dee hos
tilités. » 

Et l'ultimatum fut rédigé. Il ne l'a pas été 
à la légère. 

Pourquoi l'ajournement au lundi ? 
On a diversement interprété le mot que 

prononça Rechid Pacha : t Pourquoi pas à 
demain ? • Quand les alliés proposèrent de 
fixer à lundi la prochaine séance de la Con
férence. Etait-ce un défi ? Etait-ce un com
mencement de capitulation? On a cherché 
aussi maintes raisons au changement de date 
de la réunion. 

Il apparaît aujourd'hui, que c'était le défi 
qui l'emportait dans le mot de Rechid. 

Quant à l'ajournement, il est dû, paraît-il, 
aux conseils de sir Grey, qui aurait voulu 
avoir deux jours de plus pour réaliser l'en
tente européenne. Les ambassadeurs auraient 
appuyé les conseils de sir Grey. 

Sir Edward Grey, le renseignement nous a 
été donné par un délégué balkanique, très 
bien informé, reçut à 10 heures Rechid Pacha. 

A 11 heures, sir Edward Grey présida la 
conférence des ambassadeurs, qui se prolon
gea jusqu'à 1 heure et demie. Par la suite, il 
reçut Tewfik Pacha, ambassadeur de Turquie, 
et c'est dans les paroles prononcées par sir 
Grey, avant et après la délibération des am
bassadeurs, qu'il faut trouver la cause de 
l'ajournement à lundi. 

En d'autres termes, par son refus très net 
d'obtempérer aux conditions de ses adver
saires d'abandonner Andrinople, la Turquie 
aurait déclanché la médiation européenne. 

L'intervention européenne 
Trois ou quatre jours doivent s'écouler 

entre la rupture des pourparlers diplomatiques 
et la reprises des hostilités. On espère que ces 
trois ou quatre jours seront suffisants pour 
permettre à l'Europe d'intervenir. Déjà l'on 
converse de capitale à capitale. Les .journaux 
de Berlin sont les premiers à s'indigner des 
tergiversations ottomanes. 

Jusqu'à présent, il ne semble pas y avoir 
de tirage du côté de l'Autriche et l'on a l'im
pression que tout le monde marchera. Cepen
dant rien de décisif ne sera tenté, avant la 
réunion de lundi à Londres. On suppose que 
cette médiation s'opérera à la fois à Constan-
tinople et dans les capitales balkaniques. La 
transaction se ferait sous la forme suivante : 
L'occupation d'Andrinople par les Bulgares 
constituerait un gage et cela permettrait de 
sauver la face de la Turquie, car il y aurait 
ainsi une sorte d'échange. 

Bref, l'Europe se dispose, en ce moment, à 
prendre la parole pour faire la pression néces
saire à Constantinople, pression secrètement 
souhaitée, sans doute, par La Porte. 

Y a-t-il des négociations secrètes? 
On dit que des négociations secrètes pour 

la reddition d'Andrinople ont déjà en lien 
entre Turcs et Bulgares. On dit également 

qu'au cours de ces négociation* secrètes, le? 
Bulgares ont offert à la Turquie dé laueei 
au sultan la suzeraineté religieuse "'r ie> 
musulmans habitant le vilayet, Va ville mexnv 
d'Andrinople, et d'accorder le priviièya d-. 
l'extra-territorialité à toutes les mosquées. 

L'opinion à Constaatinople 
Constantinople, 5 janvier. — Les cercler 

bien informés disent que La Porte insistera 
pour garder la possession d'And^rimmîe. Elle 
pourrait peut-être consentir la cession à k 
Grèce de quelques îles de l'archipel. Mais) 
toute la presse turque insiste snr l'impossi
bilité d'accepter les conditions des allies. 
Cette acceptation, dit-elle, serait nn sacri
fice à l'avenir et à l'honneur de la Turquie, 
S'il le faut, les Ottomans n'hésiteront pas» 
à accepter une nouvelle guerre. 

LES BRI/F r s 
DE CRISE MINISTÉRIELLE 

Constantinople, 5 janvier. — On continue 
à parler de crise ministérielle. On assure 
qu'un membre important du cabinet serait-
entré en pourparlers avec les Jeunes-Turcs, 
et on prétend qu'en cas d'entente définitive, 
Mahmoud Chefket Pacha prendrait le porte
feuille de la guerre. Les organes Jeunes-Ti;rcs 
se font l'écho de ces bruits qui sont démen
tis, toutefois, par la presse gouvernementale 

LES HOSTILITÉS 
E N E P I N E 

Athènes, 5 janvier. — Le ministre de ht 
guerre communique une dépêche dn gétv'-raL 
Sapoundiakis, disant que la batterie grecqnêf 
dominant le défilé de Fuad a bombardé, hier, 
avec succès, les positions turques de Les-
sana, ainsi que les batteries de Bisani qui 
soutenaient l'aieaqne des Turcs contre ^ t o -
rachi. Cette attaque a été repoussée par les 
troupes grecques. 

REMISE DE DRAPEAUX 
Salonique, 5 janvier. — Une fonte im

mense assistait à la cérémonie de la remise 
des drapeaux aux trois régiments de la 6e 
division, qui doivent partir oour l'Epire. 

Le diadoque. au milieu des acctjteàtKms: 
des trottpea et du neapte, • p a r m i » leav. 
rangs, a cheval, et après !a bénédiction pa» 
le métropolite, a remis les drapeaux en pro
nonçant l'allocution suivante : 

Il y a quelque temp» que S. M. le Roi m'avait 
chargé de remettre i vos régiments ces drapeaux. 
J'ai hésité, jusqu'à présent, a m'acquitter de cette; 
charge, mai» votre conduite et votre bravoure, 
pendant la guerre, voue ont élevé au m en» rang 

3ue l'ancien régiment. Le» batailles de Dyloriki, 
'Oatrovo, de Cornitcbovo, dej VTdovo, Tsangoni 

Viglieta, illustreront en lettres d'or léa page» da> 
votre histoire. 

En vous confiant ces drapeaux, ej vous 
rappelle le serment de ne ne hs quittée-
jamais et de les défendre jusqu'à la dernier» 
goutte de votre sang avec le sentiment de la dis
cipline et la conviction de votre force. 

Je vous remets ces drapeaux pour aller en Epint 
combattre à côté de vos frères et mener à bonn* 
fin l'expédition en combattant pour votre Roi. 
votre Patrie et votre sainte croyance en le Christ. 

Le chef de division Miliotis a répondu an 
diadoque, en le remerciant, puis la division 
a défilé devant le diadoque et au milieu des 
acclamations des troupes et de la foule. 

La Question Cretois* 
Athènes, 5 janvier. — Des lettres de Crètd 

annoncent que le gouvernement français a 
informé les fournisseurs de l'escadre fran
çaise, en Crète, de ne plus s'occuper des 
fournitures, les vaisseaux français Bë devant 
plus mouiller dans les eaux Cretoises. La dé
cision de la France est interprétée, en Crète. 
comme étant de bonne auguTe pour la ques 
tion Cretoise. 

L'sttitude do /a Roumanie 
D E C L A R A T I O N S O U R O I C A R O L 

Anvers, 5 janvier. — Le journal le Matin, 
d'Anvers, a interviewé le consul général d* 
Roumanie revenant de Bucarest. Le consul 
a déclaré que la crise traversée par tout» 
l'Europe a eu sa répercussion en Roumanie. 
Pourtant, elle n'est pas si grave qu'ailleurs, 
le service financier est régulièrement fait. L» 
Roumanie est restée neutre; toutefois elle 
pouvait attendre tranquillement les événe
ments, son armée étant complètement prête 

Parlant de son entrevue avec le roi, le 
consul a dit que le souverain a déclaré qu* 
ses intentions sont complètement pacifiques: 
il n'a pas voulu mobiliser, malgré une par 
tie de l'opinion publique, qui réclamait au 
début l'intervention dans le conflit balka
nique. La Roumanie a droit à des compen
sations; le roi a affirmé qu'elles seront très 
modestes, parce qu'il veut faire acte de bon 
voisinage a l'égard de la Bulgarie. Lors dn 
passage de M. Danef à Bucarest, il a parlé 
en ce sens. 

C'est le roi Charles qui a conseillé à la 
Turquie, avant le conflit, de cette* la Crète à 
la Grèce; le roi fut plus heureux après la 
campagne de Tripolitaine ; grâce à lui la 
Turquie a fait la paix avec l'Italie. L'auto
nomie de l'Albanie est préconisée par le roi 
depuis longtemps, par suite de la présence 
d'un fort contingent de Koutso-Valaques 
dans le sud de l'Albanie. Si les Koutso-Va-
laques de Macédoine ne sonf pas contents de 
la nouvelle domination des Etats balkani
ques, ils pourront émigrer en Albanie. 

Le roi a ajouté que l'empereur François-
Joseph partage cette opinion. 

Le roi Charles a conseillé- à la Turquie de 
conclure la paix à Londres; si les hostilités 
recommencent, il fera tout son possible pour 
garder à la Roumanie les bienfait* de la 
paix. 

Là convwtation Austro-Rutso 
Saint-Pétersbourg, s janvier. — A la suite 

de la conversation engagée entre Saint-
Pétersbourg et Vienne, les sphères gouver
nementales russes semblent être plus ou 
moins rassurées au sujet de la non démobili
sation de l'Autriche, si désirée pourtant. 
Cette assurance s'explique parce qu'on croit 
savoir ici, que 1 Autriche reste sur le qui 
vive ; non seulement, parce que la reprise 
éventuelle des i 
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